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vide J'air, ce thermomètre est descendu de t6•, 7 dans les mêmes 
cirrollstancrs. Pour les uns comme pour les autres l'époque du 
IIJ.1xirnum correspondait à 3h 46'"etcelle du minimum à 4"40"'. 
L'obsrurité a paru à M. l\Iauvais moins profonde qu'à Perpi­
gnan en t 842. vs lanternes qu'ou avait préparéeii, soit pour 
écrirt>, soit pour lire lt>s divisions, n'ont pas été nécessaires. Les 
sPuls ustrrs que l'on nit vus à l'œil nu sont les p'anètes Vénus, 
Mercure rt Jupiter et les étoilrs Procyon, Régulus et l'Épi de la 
Viergt>. Quant aux phénomènes d'impressi<•n sur les hommes, 
les animaux, les plantes, ils n'ont rien présenté qui ne soit 
semblable à ce qui a déjà été m'lin tes fois noté. 

Observations de M. Goujon. - Cet observateur s'est servi 
d'une lunette astronomique de 93mm d'ouverture et d'une dis­
tance focal.e de tm, 23. L'oculaire grossissait 44 fois. Voici ce 
qu'il a observé. Nous citons tex;t11ellement: 

• De la couronne.-Quatre à cinq secondes avant la dispari­
tion du dernier rayon solaire, fai aperçu la couronne qui était 
déjil complétement formée; elle entourait la Lune d'une zone 
éclatante ayant une couleur jaune-orange. La lumière de cette 
zone diminuait insensiblement à partir du bord de la Lune, et 
son contour extérieur paraissait se confondre avec le fond du 
ciel; cette circonstance m'a empêché d'en estimer la largeur. 
Immédiatement après le commencement de l'éclipse totale, des 
faisceaux lumineux divergents se sont montrés autour de la 
couronne; ils semblaient prendre naissance dans la zone dont 
nous venons de parler à une distance du bord de la Lune égale 
liU tiers de son rayon (51

) ~ plus larges à leur base, ils se pro­
longeaient en fuseaux triangulaires dont les sommets se trou­
vaient éloignés du contour de la Lune de 30' environ. Leur lu· 
mière était sensiblement plus blanche que celle de la couronne. 
Pendant tout le temps qu'a duré l'éclipse totale, la couronne n'a 
éprouvé aucune variation , soit dans l'intensité de sa lumière, 
soit dans sa couleur. Aucun mouvement ne s'est fait remarquer 
dans les rayons lumineux qui la traversaient, tout a conservé 
une parfaite immobilité. Jé n'ai point vu non plus que l'auréole 
fût comme striée par plusieurs lignes ou traits noirs, ainsi qu'on 
l'avait observé dans d'autres éclipses. La couronne tout entiere 

11 disparu pour moi au moment de la réapparition du premier 
rayon solaire. 

• IJes prot11bérances.-AussitOt après le commencement de 
l'éclipse totale, j'ai jeté un coup d'œil rapide sur le contour de 
la Lune sans y apercevoir rien d'extraordinaire; mais au bout 
de dix secondPs environ une première protubérance fort re-
11\arquable s'est montrée, à très peu près, vers la partie du bord 
de_ la Lune où avait eu lieu le premier contact, c'est-à-dire à 
tao degrés, comptés à partir de l'ellitrémité droite du diamètre 
horizontal de Ja Lune, en passant par l'extrémité supérieure 
du diamètre vertical. Cette protubérance a augmenté progressi­
vement et m'a semblé a voir atteint son maximum de dimension 
peu de temps avant la fin de l'éclipse totale ; sa forme présen­
tait l'apparence d'un plumet fortement recourbé, plus mince à 
l'extrémité qui était en contact avec la surface de la Lune et 
s•évasant à l'extrémité opposée. Cette dernière extl·émité, large 
de ide minute environ, surplombait au·dessus du limbe de la 
Lune et me paraissait à chaque instant devoir se détacher en 
gouttelettes , comme un métal en fusion ; tout a conservé cepen­
dant une fixité complète. Peu d'instants avant l'émersion du So­
leil , j'al remarqué à la partie inférieure de cette première pro­
tubérance et en arrière une petite aigrette légèrement recour­
bée , présentant sa convexité an limbe de la Lune et éloignée de 
cet astre de { de miuute. La distance de l'extrémité supérieuPP., 
au bord de la Lune, était de 2 ~. peut-être un peu plus , mais 
moins de 3 minutes. A côté de la protubérance dont je viens de 
parier (an 145• degré compté de la même manière que précé­
demment) je vis une petite tache ronde de { de minute de 
diamètre, ~mplétement isolée et rn dehors du corps de la Lune; 
au moment de son apparition, elle en était éloignée de ~ mi­
nute, mais cette distance a augmenté rapidement jusqu'à 2 mi· 
nutes environ. La conle11r de ces deux protubérances était d'un 

rose pâle, uniforme dans toute leur sut·face, et est restée con­
stante pendant tout le temps de l'éclipse totale. Une troisième 
protubérance, située dans la partie diamétralement opposée à 
celle où s'étaient montrées les deux autres, a été aperçue pres­
que en même temps au asoe degré. Elle était formée de deux 
traits lumineux obliques par rapport au limbe de la Lune, et 
formant un an!(le d'environ 30 drgrt's dont le sommet me parut 
situé sur le contour même de la Lune; Ct!S deux traits, d'une 
couleur sensiblement plus pâle que celle des autres protube· 
rances, étaient inégaux ; le plus long avait 1 !- minute environ, 
et l'autre t de minute. Quelques instants avant l'émersion du 
Soleil, j'ai cherché en vain à voir si elle changeait de dimension: 
je n'ai pu remarquer aucune variation. A 4h34m5• ou 2m2s• 
après le commencement dll l'éclipse totale, j'ai vu appar<,ltre 
au 12se degré une quatrième protubérance qui, apt·ès avoir 
atteint son maximum de grandeur, m'a semblé être compo­
sée de deux protubérances contiguës ayn nt une arête corn mu ne 
d'une couleur un peu plus foncée. L'eo,emble des deux embras­
sait sur le contour de la Lune une longueur de 3 minutes; leur 
hauteur ne dépassait pas t ~ minute. Entin à 4"34m26• ou 2m5o• 
après le commencement de l'écHpse totale, j'ai remar.,ué une 
cinquième protubérance, la plus faible de toutes , paraissant 
blanche au prfmier· 11bord, et ne présentant une teinte légère­
ment rosée qu'après un examen minutieux. C'était un mince 
filet de lumière presque perpendiculaire au limbe de la Lune. 
A l'apparition· du premier rayon solaire, toutes les protubéran· 
ces ont disparu. Ces cinq appendices lumineux, les seuls que 
j'aie aper~us, présentèrent le caractère remarquable d'une par· 
faite fixite; leurs contours étaient nets et bien définis. Les va­
riations apparent. s de leur dimension me semblaient seulement 
provenir de ce que la Lune, par Son mouvement, en découvrait 
sucresshement l~:s différentes parties. 

• Visibilité du contour de la Lune en dehors dtt Soleil. -
Avant le commencemeut Je l'éclipse totale, j'ai cherché en 
V11in à apercevoir la partie du Jimbe de la Lune qui ne se proje­
tait pas sur le Soleil, mème en ayant soin de mettre ce dernier 
astre en dehors du champ de ln lunette. A 4'•3am9' ou 33 secon­
des environ après la fin de l'éclipse totale, j'ai vu très nette­
ment le cou tour entier de la Lune; il était surtout visible près 
de la périphérie du Soleil. Je ne le distinguai plus au bout de 
quelques secondes, •mais, sur l'invitation de M. Mauvais, ayant 
ôté l<l velTe noir faible dont je me servais alors, je l'ai eucvre 
aperçu. Tout a disparu à 41·36106• .• 

ACADÉIIDI DES SCIEJII'CES DE BB.VJU::t.:r.ES. 

Classe des sciences.-Séanee du 5 avrill85f. 

Suite.-Voir les n•• 919, 920 et 92!. 

ZooLOGIB. -M.G.-1. Van Beneden communique une note 
sur un Crustacé parasite nouveau, avec l' énun& ,.ation des es­
pèus de cette classe, qu'on observe sur les Poissons du Littoral 
de Belgique. · 

M. Nordmann annonça il y a quelques années que les mâles 
des Leméiùes vhent Pn parasites sur leurs femelles; que 
celles-ci ont dans quelques espèces jusqu'à too fois le volume 
de leurs mâles; que ceux-ci , malgré l'énorme différence que 
l'on observe dans les femelles , sont tous semblables entre eux 
et qu'ils sont généralement acerochés à la base des tubes ovifè­
res. M. V. Beneden. dans la présente note, dit que SPS propres 
observations s'accordent pleinement avec relies de M. Nord­
mann. Dans une espèce nounlle de Lernéonème, dont il donne 
la description sous le nom de Lerneonema Mu.Hcli, parce qu'il l'a 
trouvée sur Je llltwelm vulgarû, il a découvert le mAle et il a 
trouvé que s'il présente les caractères communs à ce sexe, il 
diCfère toutefois plus des autres que ceux-ci ne diffèrent eo­
tre eux. 
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~l.Milne-Edwards a mentionné trois espèces de Lernéonèmes, 
dont deux sont d'Amérique, et la troisième d'Europe ; cette 
dernière a été observée sor la sclérotique de l'œil d'un Haran­
guet. Tout récemment M. James Salter a fait connaître, 
sous le nom deL. Bairdii, une quatrième espèce, trouvée aussi 
sur l'œil d'une Clupea , mais qui diffère peu de la précédente. 
La nouvelle espèce, trouvée par M. V. B. sur le Poisson sos­
dit, a beaucoup d'artinité avec les dernières espèces, mais elle 
s'en éloigne toutefois par des caractères importants, ainsi 
qu'on va le voir par la description abrégée que nous allons 
en faire. 

Femelle. Longueur du corps, son& les appendices abdo­
minaux, 45mm, et encore J'exemplaire qui a été mesuré 
était-il mùtilé; c'est le pins grand Leméen que l'auteur ait 
observé; longueur des appendices abdominaux t5"'m; des tu­
bes ovifères 23 ...... ; plus grande largeur du corps 3mm, Le 
corps est extraordinairement allongé, et la portion que l'on 
peut, 4 cause de sa gracilité, désignel' sous le nom de cou, 
occupe plus de la moitié de la longueur; c:e eou est fort grêle , 
arrondi , assez mou , surtout en avant, et sans aucune trace 
d'appendice; il est d'un rouge foneé dans tou!e son étendue, et 
cette couleur se consene l'Dcore après son séjour dans la li­
queur. Toute cette région antérieure du corps est cachée entre 
les lames branchiales du Poisson qui nourrit ces parasites. La 
seconde moitié du corps, que l'on peut appeler l'abdomen, 
s'élargit insensiblement d'avant en arrière et affecte presque la 
forme d'un fuseau; toute sa surface est lisse et sans aucune 
trace de tubercules ou d'appendices; on distingue dans l'inté­
rieur l'ovaire, à sa couleur opaque, à travers l'épaisseur des 
parois. Le corps est terminé en arrière par deux prolongl'mfnts, 
dont l'intérieur est en communication avec la cavité commune 
el q'1i n'ont rien de commun , comme on pourrait le supposer 
d'abord, avec les tubes ovifères. A la base de ces tubes ovifè­
res, entre les deux mamelons qui terminent l'abdomen , on voit 
deux petits tubercules sur le cc\té desquels naissent ces réser­
voirs à œufs. Ces réservoirs , qui aout de veritable$ porbes d'in­
cubation , des nids dans lesquels les œufs sont couvés, ont ~m 
peu moins du double de la longueur des appendices abdomi· 
naux. Ils contiennent trois à quatre œufs dans la largeur • 

. Mâle. L'une des deux femelles que M., V. B. a uaminées 
portait à l'origine des tubes ovifères un mâle qui s'éloigne beau­
coup du type normal , ainsi qu'on va le voir par cette deserip­
tion qu'en donne l'auteur de la note. !- Ce mâle a l'•m de 
longueur. Le corps e·st di visé en deux moitiés à peu près éga· 
les ; l'antérieure est large et porte trois pail'eS d'ap-pendices : 
une paire de tentacules et deux paires de pattes; la postérieure 
est beaucoup plus étroite, arrondie , et porte au bout deux tu­
bercules arrondis ; on pourrait même diviser très bien le corps 
en tête , thorax et abdomen. Sur les côtés de ta portion cépha­
lique, on distingue deux tentacules sétifères, présentant de 
faibles indices d'articulation ; la bouche est t~>rminale, garnie 
BllSSi de soies , et montre sor le côté des appendices , mais que 
nous n'avons pas étudiés avec assez de soin pour les décrire. 
Le thorax est bombé , lisse el uni à la surface; il porte deux 
paires de pattes singulièrement eonformét!s et presque aussi 
grosses et aussi lonJturs que l'abdomt>o. Les pattes de l'une et 
de l'autre paire sont soudées dans toute leur longut>ur, comme 
les organes d'adhésion dans les femelles des Leroéopodiens; ce 
n'est qu'au bout qu'eHes sont divisées. La paire antérieure est 
fermée de deux articles et terminée par un double crochet 
pour se cramponner; l'autre paire est plus longue , montre 
trois artieulations et se termine par deux crochets, comme la 
précédente; mais à la base de chacun d'eux , on distingue, en 
outre, une dent qui rend ces organrs d'adhésion encore plus 
importants. 

A cette note est joint un dessin du mAie t>t de la f~melle , 
ainsi que des différentes parties de leurs corps. 

M. V. B. indique dans IR même note comme Crustacés para­
sites faisant partie de la faune du littoral belge , les espèces 

suivantes, au nombre de 23, dont 8 nouvelles et une qu'il a 
érigée l'n genre. En voiei les noms : 

Nicothoë astaci; CBligu• 8ippoglo1si; C. elegans, V. B.; 
C. gracilis , V. B.; Pandarua bicolor; Dichelestium Sturionis; 
Ergasilina robusta, V. B. ; Clavetta Hippogloui , Kr. ; C. 
.Mulli , V. B. ; Lernanthropus Kroyeri , V. B. ; Chondracan· 
thus giboosus, Kr.; C. cornutus, Mu li. ; C. Zei; C. Triglœ; 
C . .Soleœ ; Brachiella Pastinacœ , V. B. : Lel"f!eopocüt Galei, 
Kr. ; A•chorella emarginata, Kr.; A. paradoxa, V. B.; A. 
uncinata, Mull. ; .A. rugosa, Kr.; Ler•eonema Muateli, V. B.; 
Lernea bTancltialù. 
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BOCXÉTÉ DES SClXEJrCES DE GCBTT:II1'GlJ1 

Séance du 29 mai !85!, 

CuiMm • .Acide uroxanique, produits de la décomposition de 
facide urique. -Communication est faite d'un mémoire de 
M. Staedeler, dont nous allons dire le contenu. ' 

Si on chauffe pres~ue jusqu'à l'ébullition une solution d'acide 
urique dans un excès de lessive de potasse assez concentrée, il 
SP produit uue décomposition qu'o.n reconnalt à un dégagement 
faible mais continu d'ammoniaque, mais même après un temps 
prolongé on peut constater dans la solution une quantité assez 
notable d'al'ide urique. Si on abandonne à l'action de l'air il 
se sépare , bientôt par une absorption d'acide carbonique, de 
l'urate acide de potasse sous la forme d'une poudre blanche, et 
plus tard il se forme des cristaux tabulaires d'un grand éclat qui 
augmentent de plus en plus de volume, tandis que l'urate dis· 
para tt eomplétfment. Ces cristaux sont le sel potassique d' ~n 
Jlouvd acide que l'auteur, d'après son analogie manireste avec 
l'addealloxaniqul', propose d'appeler acide uro:canique. · 

Les eaux-mères renferment indépendamment d'un peu d'u· 
roxanale de potasse, le sel potassique d'un autre acide azoté 
peu soluble dans l'eau, qui, par une addition d•aeïdesulfurique~ 
se précipite sous IIi forme d'une poudre cristalline blanche et qu1 
de même que l'acide urique se disaout dans l'acide azotique avec 
M~agement de gaz. Il s·en distingue tant par sa solubilité dans 
l'ammoniaque que parce que la solution dans l'acide azotiq~e. ne 
fournit pas, soit par l'évaporation, spit en arrosant le r·e~rdu 

. av('è du carbonate d'ammoniaque, cette coloration rouge qu1 ea· 
ractérise l'acide urique. Un examen plus approfondi de ce co~: 
posé intéressant n'a pas été possible à eau~e de la faible quantue 
qu'on a récoltée ft de l'exces~ive facilité de sa décomposition. . 

Indépendamment des acides indiqués, 'on parvient encore a 
démontrer la présence,dans les eaux-mères, de J'acide oxalique, 
de 1 'acide formique, de l'acide lantanurique et de l'urée, le~qu~ls 
par Ja comparaison des formules de J'acide urique et de I'IH'Jdtt 
uroxanique peuvent être considérés comme des produits secon· 
dai res de la drcomposition. 

Quand on mélange une solution modérémt>nt concentrée d'u· 
roxanate de potasse à de l'acide chlorhydrique ou sulfurique 
étendu, il se sépare de l'acide uroxanique en petits cristaux 
blanes, micro>copiques, dont J'analyse conduit à la formule 2140 
+etOIJ7N30I2. Il se forme donc avec l'acide urique par l'assi· 
milationde satomesd'eau et uneperted'unatome d'ammoniaque, 

2HO+C'Oil2N304+siiD=2H0-t-C'11H7N30t~+~H3• 
Cet acide est peu soluble dans l'eau froidè,et se dissout; en abo~­
dancedans l'eau bouillante, mais en se décomposant et avee de· 
g!lgementd'acide carbonique. Dans l'alcool il e~t absolumeotin· 
soluble.Si l'acide desséché dans le vide est chauffé dans un tUbe 
de verre un peu.au-delà de tooo,il se forme de l'eau et il se dégage 
de l'acide carbonique. Quand la chaleur devient plus élevée, ~1 
se fond en un liquide bruu, dégage de l'ammoniaque, et fourmt 
à la distillation on produit oléiforme qui se prend en ~·asse en 
refroidissant, ainsi que du cyanure d'ammonium, et laJSse enfin 
un faible résidu charbonneux. 

L'acide azotique concentr~ est s11ns action à froid surcetacide, 
mais quand on chauffe il s'y dis~out avec Jent~ur sans deg~ge­
ment de gaz, et par le refroidissement on voit se former des ens-
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